
Kirito, l’enfant de la lune 

 

24 août 2017, je me suis encore perdu dans cette forêt broussailleuse ! Cela m’inquiète un 

peu. Je sens pourtant les embruns provenant de cette mer si belle, si majestueuse de Charente 

maritime. Cette même Charente maritime au sel si doux, si goûteux. Cette même Charente maritime qui 

me rassure le jour au moment où la lune part se cacher apeurée par le courroux du soleil. 

Moi, je m’appelle Kirito, je suis l’enfant de la Lune, j’ai perdu ma seule famille, ma grand-mère. La 

seule chose qui m’apporte encore un peu de plaisir en ce monde est cette forêt illuminée par la clarté de 

cette lune dominant le ciel et la terre. Oh ! Et bien sûr, il y a mon chat Tsuckie qui me tient compagnie 

pendant ces nuits de pleine lune. 

Cette nuit, le vent a été très agité mais cela ne m’a pas découragé, je suis toujours en quête de 

l’héritage de ma grand-mère, le collier de Tsuckie. Où le retrouver ? Seule la Lune peut me le dire. Tous les 

soirs, je progresse un peu plus à l’intérieur des terres, j’y découvre des plaines et des champs à perte de 

vue, cela me rend nostalgique. 

Je me rappelle encore le souvenir de ma grand-mère, c’est d’ailleurs un des seuls souvenirs qui me 

reste. 

Après ce petit moment de nostalgie, je progresse à travers ces plaines emblématiques toujours sous 

la lueur bienveillante de la Lune. Je m’approche de plus en plus de mon objectif, que dis-je de mes 

souvenirs ! 

Mon chat Tsuckie est de plus en plus nerveux, cela me fait penser que nous nous rapprochons de 

son collier. Enfin !  

Enfin ! Après des semaines de marche, je le retrouve enfin. A peine l’ai-je touché que je ressens un 

doux sentiment de chaleur. Cette chaleur qui me rappelle ces chaudes nuits d’été sous cette lune si 

brillante avec ma grand-mère. J’ai donc remis son collier à Tsuckie et nous sommes repartis en ayant fait 

notre deuil. Après tout, cette lune me rappelait beaucoup ma grand-mère, peut-être continue-t-elle à veiller 

sur nous depuis les cieux… 

 


